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JACKIE MERRITT
Selon Jackie, « les idées qui servent à écrire de nouvelles histoires viennent rarement frapper à votre porte. Il faut sortir de chez soi et partir à leur recherche. En tout cas, c’est ma méthode. »
Jackie Merritt a donc récemment troqué son domicile ﬁxe contre une maison qui peut changer chaque jour de place au gré de la fantaisie. Son mari et elle habitent désormais un spacieux et confortable camping-car qui leur permet d’explorer les Etats de l’ouest des Etats-Unis, cadre de la plupart de ses intrigues : Wyoming, Montana, Idaho, Nevada, Etat de Washington. Après y avoir pêché de nombreuses idées de récits, noms de personnages et autres informations d’ordre général au cours de ses précédents voyages, elle a bon espoir de voir sa nouvelle aventure couronnée de succès !
Jackie ne perd pas pour autant son sens de l’humour. « Très honnêtement, dit-elle, je dois admettre que j’ignore complètement combien de temps durera cette expérience. Peut-être un mois, peut-être cinq ans. Quelle qu’en soit la durée, j’espère qu’elle me stimulera et me permettra de me déchaîner sur mon clavier. »
Pour le plus grand plaisir de ses lectrices, sans doute !



QUI SONT-ILS ?
Zane Fortune :
 
Ses responsabilités très prenantes de cadre dirigeant au sein de Fortune TX, la ﬁrme familiale, sufﬁsent à son bonheur. Le mariage ? Très peu pour lui ! Pourquoi ses sœurs et belles-sœurs s’obstinent-elles à le harceler pour qu’il fasse le grand saut ? Une fausse ﬁancée : voilà qui devrait calmer le zèle de ces entremetteuses. Le stratagème, néanmoins, n’est pas sans risque… Et si l’envie le prenait d’épouser pour de bon sa promise d’un soir ?
 
 
Gwen Hutton :
 
Restée veuve avec trois enfants à élever, elle se bat pour mener une vie décente. Vraiment, elle n’a pas besoin qu’un bad boy charmeur, fût-il le client le plus généreux de sa petite entreprise de services à domicile, lui rappelle ce que c’est que de se sentir femme… Enﬁn, cela reste à voir.
 
 
Bryan Fortune :
 
La disparition du bébé de Matthew et Claudia tient toute la famille en haleine depuis des mois. Or de nouvelles pistes apparaissent… Cette affaire particulièrement complexe trouvera-t-elle bientôt son dénouement ?
 
 
Ryan Fortune :
 
En ces temps chaotiques, le plus ancien des Fortune a tenu le clan à bout de bras. Il n’ose même plus espérer retrouver un jour son petit-ﬁls — et moins encore conduire enﬁn sa douce Lily jusqu’à l’autel…



1.
— Zane, pardon de vous laisser en plan au dernier moment, mais je dois partir pour Fort Worth dès demain. Ma sœur Glenda vient d’appeler, maman a eu une crise cardiaque. C’est moins grave que la dernière fois d’après les médecins, mais elle a peur de rester seule à l’hôpital et nous réclame auprès d’elle. Je suis confuse, je m’étais engagée à vous accompagner au mariage de M. Malone ce week-end… Néanmoins, je n’ai pas vraiment le choix…
Assis derrière son vaste bureau d’acajou, Zane Fortune ne put que compatir devant l’angoisse évidente de son assistante.
— Bien sûr, Heather, je comprends. N’y pensez plus. Tenez, vous n’avez qu’à partir dès ce soir.
La journée du vendredi était déjà bien entamée. Il pouvait certainement se passer de Heather un après-midi… Tant qu’il était sûr de la récupérer bientôt.
Car que deviendrait-il, lui, le responsable marketing de Fortune TX, sans cette secrétaire ultracompétente, capable de jongler avec dix tâches différentes sans perdre son sang-froid ni sa bonne humeur ? Le marketing était devenu un département clé, avec la diversiﬁcation tous azimuts des activités du groupe dans l’immobilier, la plasturgie, l’informatique… Zane avait beau s’être entouré des meilleurs experts de la place pour le diriger, l’inﬂuence apaisante de Heather Moore se révélait indispensable dans les moments critiques.
Une perle ! Zane était prêt à se mettre en quatre pour qu’elle s’épanouisse dans son travail.
— Ou plutôt, rectiﬁa-t-il, partez tout de suite. Et j’insiste, prenez tout le temps nécessaire.
— Merci, Zane, j’espérais que vous réagiriez ainsi, murmura Heather. J’ai vériﬁé votre agenda, vous n’avez pas de rendez-vous avant lundi. Si vous voulez bien parapher ces lettres, ajouta-t-elle en posant sur le bureau les papiers qu’elle tenait à la main, je les mettrai au courrier avant de partir.
Zane parcourut rapidement les textes qu’il avait dictés le matin même, griffonna sa signature au bas de chacun d’eux et les rendit en souriant à son assistante.
— J’espère sincèrement que votre mère se rétablira vite.
Lui-même avait perdu sa mère à l’âge de seize ans. Il éprouvait encore par moments des bouffées de chagrin si profondes qu’elles le laissaient désemparé.
— Merci. Au téléphone, Glenda était optimiste. Mais sait-on jamais…
Elle se reprit et sourit à son tour.
— A lundi, Zane. J’ai laissé sur mon bureau une liste de numéros où me joindre, en cas de nécessité.
— Merci. Et bon voyage !
Zane se renversa contre le dossier de son fauteuil tandis que son assistante s’éclipsait sans bruit.
Quelle guigne ! Lui qui avait misé sur la présence de Heather auprès de lui, ce week-end, pour contrecarrer les plans des entremetteuses de la famille… Ses sœurs, ses belles-sœurs… Pour une raison mystérieuse, toutes s’étaient mis en tête de le caser, et s’ingéniaient à lui présenter une jolie ﬁlle après l’autre, dans l’espoir sans doute qu’il en tombe raide dingue dans la seconde.
Comme il n’était pas dans la nature de Zane d’envoyer carrément ses proches sur les roses, une idée lui était venue. Il ne se présenterait pas seul à la prochaine fête familiale, en l’occurrence le mariage de ses amis Parker Malone et Hannah Cassidy. Heather serait à son bras, prête à donner le change. En effet, informée de la complexité de la situation, la jeune femme avait accepté de se prêter au jeu et de laisser croire à une authentique et très sérieuse liaison avec son boss. Nul n’était censé savoir que la demoiselle avait un petit ami régulier depuis longtemps, et que leur relation demeurait strictement professionnelle…
Ce plan lui avait paru astucieux, imparable même. Seulement il venait de capoter, et la perspective de se rendre en solitaire au mariage de Parker contrariait Zane au plus haut point. Il pouvait encore, bien sûr, essayer de trouver une remplaçante. Mais à quoi bon ? Dieu seul savait ce qu’irait s’imaginer la première venue au terme d’un week-end entier de festivités au ranch des Fortune… Zane secoua la tête. Si seulement on daignait lui ﬁcher la paix ! D’accord, ses frères et sœurs, Matthew, Dallas, Victoria, Vanessa, étaient tous mariés. Il était le dernier des enfants de Ryan à tenir bon. La belle affaire ! S’il préférait le célibat, cela ne regardait que lui.
Des souvenirs importuns l’assaillirent brusquement, et son humeur s’assombrit encore. Une fois, une seule, il avait failli plonger. Seulement la délicieuse, la charmante Melanie Wilson avait changé d’avis à la dernière minute, afﬁrmant avec une moue adorable qu’elle ne se sentait pas prête à fonder un foyer. Cette mésaventure lui avait servi de leçon. Depuis ce jour, Zane témoignait la plus grande méﬁance vis-à-vis de ses propres sentiments. Il appréciait la compagnie des femmes, qui le lui rendaient bien, mais ses liaisons dépassaient rarement quelques semaines.
Il avait conscience d’avoir brisé plus d’un cœur à San Antonio et au-delà. Cela ne l’empêchait pas de prendre le large dès qu’il devinait sa partenaire prête à réclamer davantage qu’une amitié ou une brève liaison avec lui. Son tableau de chasse ne le rendait pas particulièrement ﬁer — pour autant, il ne pouvait se résoudre à changer de ligne de conduite. L’engagement était une étape sérieuse. Pour l’avoir franchie une fois, il s’était brûlé les ailes… Revivre ce cauchemar ? Très peu pour lui !
S’arrachant au passé, Zane se remit au travail. Pas pour longtemps. Il se borna en fait à passer quelques coups de téléphone professionnels, avant de décider de s’en tenir là pour aujourd’hui. Et tant pis s’il était encore tôt. La semaine avait été rude. Exceptionnellement, il rentrerait chez lui enﬁler un jogging confortable et s’offrir un long moment de détente. Ce changement de rythme lui ferait du bien. Qui sait, peut-être même cesserait-il de ruminer ses griefs contre sa famille envahissante l’espace d’une heure ou deux. Une pause bienvenue à la veille de festivités auxquelles il n’avait plus aucune envie d’assister. Dire qu’il s’en faisait une joie avant que Heather ne se décommande…
Après un dernier coup de ﬁl à son collaborateur David Hancock pour lui demander de prendre le relais, Zane prit son attaché-case et quitta son bureau.
Dans l’ascenseur, il consulta sa montre. 14 heures, à peine ! Depuis quand n’était-il pas rentré chez lui aussi tôt sans une raison grave ? Aujourd’hui pourtant, luxe suprême, il n’avait aucun motif particulier. Tout juste une crispation désagréable au niveau de l’estomac. Il envisagea brièvement de feindre une grippe, ou même une simple poussée de ﬁèvre, cela sufﬁrait peut-être. Parker serait certainement déçu, mais Zane imaginait sans peine sa réaction : « Sûr, vieux, reste au lit et soigne-toi ! C’est la vie… »
Il desserra son nœud de cravate et traversa le parking souterrain à grands pas vers sa voiture. Plus tard, en route vers le quartier chic de Kingston Estates où se trouvait sa résidence, il changea vingt fois d’avis. Tantôt il se disait que son devoir lui commandait d’assister au mariage ; et tantôt non, vraiment, l’idée de passer deux jours à éviter les pièges tendus par ses sœurs et belles-sœurs l’assommait.
Appartenir à une aussi grande famille, c’était une chance, c’était merveilleux, mais, quelquefois, c’était épuisant. Surtout lorsque l’un ou l’autre de ses proches se débrouillait pour lui coller une frousse de tous les diables… Ces temps-ci, toutefois, mis à part l’enlèvement non résolu de son neveu Bryan, ﬁls de son frère Matthew et de Claudia, le calme semblait à peu près revenu dans le clan. Mais quel tumulte, le jour où la ﬁancée de son père, Lily Cassidy, avait été inculpée du meurtre de Sophia, dont Ryan était en train de divorcer pour pouvoir épouser Lily… Par chance, le vrai coupable venait d’être démasqué. Rien de moins que son oncle, Clint Lockhart ! Zane avait encore du mal à le croire. Mais Lily était désormais lavée de toute accusation. Sans prendre le temps de soufﬂer, et alors même que sa ﬁlle Hannah s’apprêtait à convoler, elle s’était lancée dans les préparatifs de ses propres noces avec Ryan… Des noces qui s’annonçaient grandioses, d’après la rumeur…
Au bout du compte, Hannah deviendrait donc la demi-sœur de Zane. Son mariage n’en était que plus incontournable… Mais la joie de Zane était gâchée par avance. Bon sang ! Quel besoin avaient Claudia et les autres de partir en croisade pour lui trouver une épouse ? A vingt-neuf ans, rien ne pressait, non ?
Il eut beau tourner le problème dans tous les sens, il n’avait trouvé aucune solution satisfaisante au moment de s’engager dans la grande allée dessinant un arc de cercle au pied de sa résidence. Mécontent, il pila devant le perron, descendit de voiture et claqua la portière avec une violence inhabituelle. Sa parenthèse de détente commençait mal…
Il prit machinalement son courrier dans la boîte aux lettres, déverrouilla la porte et pénétra dans le hall sombre et silencieux. Où était donc Alamo ? Son berger allemand ne manquait jamais de l’accueillir à son retour, à toute heure du jour ou de la nuit…
Une salve d’aboiements sonores, ponctuée du raclement des griffes sur le carrelage, lui apporta la réponse. Un peu en retard, songea Zane en souriant, mais ﬁdèle au poste !
Le chien surgit soudain dans une embrasure et accourut vers son maître en remuant frénétiquement la queue. Zane vit l’eau gicler de tous les côtés, mais il n’eut pas le réﬂexe de reculer à temps. L’animal ruisselant de mousse bondit pour lui faire la fête…
Son costume était trempé. Mais Zane n’était pas au bout de ses surprises. Une inconnue venait de sortir en courant de la même pièce que le chien en pestant :
— Alamo ! Bon sang, qu’est-ce que…
A la vue de Zane, elle s’arrêta net, les yeux écarquillés.
— Vous… Vous êtes Zane Fortune, balbutia-t-elle.
— Gagné, grogna-t-il. Et vous, qui êtes-vous ? Que se passe-t-il ici, au juste ?
En dépit de son agacement, Zane ne put s’empêcher d’admirer la silhouette qu’il avait en face de lui, moulée par le jean délavé et le T-shirt détrempé. Cette jeune femme avait un corps somptueux. Le visage, bien que rouge d’embarras, arborait une grâce étonnante, et les cheveux dépeignés… châtains, parsemés de mèches plus claires… étaient absolument craquants.
L’inconnue ﬁnit par reprendre ses esprits.
— Je m’appelle Gwen Hutton, dit-elle en relevant le menton d’un air bravache. J’étais en train de laver Alamo. Il a dû vous entendre arriver, parce qu’il a bondi hors de la baignoire. J’ai bien tenté de le retenir, mais il m’a échappé. Vous êtes aussi trempé que moi, on dirait… J’espère que ce costume supporte l’eau.
Pour ne rien arranger, l’animal s’agitait autour des jambes de Zane et sautait contre ses cuisses.
— Couché !
La voix autoritaire de son maître ﬁt son effet. Alamo s’allongea sans protester, la truffe entre les pattes.
— Si je comprends bien, reprit Zane, c’est vous qui vous occupez de mon chien depuis quelques mois ?
— Entre autres choses, oui. Votre assistante, Heather Moore, a contacté ma société, Help-Mate, pour me conﬁer certaines tâches domestiques que vous n’avez pas le temps de faire vous-même.
— Help-Mate, vous dites ? Jamais entendu parler.
— Eh bien… Je viens de vous le dire, j’ai traité avec votre assistante…
Gwen n’en menait pas large. C’était plutôt troublant, de se retrouver face à face avec un homme qu’elle n’avait vu qu’en photo dans la presse. Et quel homme ! Sans être une midinette dans l’âme, elle dut se rendre à l’évidence : devant elle, se tenait l’individu le plus séduisant qu’elle ait jamais rencontré.
A la vérité, les clichés des magazines people, comme les portraits qu’elle avait aperçus dans la maison, ne lui rendaient pas justice. Mince, athlétique, il dégageait une séduction incroyable, avec ses traits parfaits, ses cheveux blond foncé, ses yeux d’un bleu électrique… Il était aussi plus grand qu’elle ne l’aurait cru, un bon mètre quatre-vingt-dix et une carrure à l’avenant. De quoi justiﬁer sa réputation de play-boy, songea Gwen en contenant un soupir. Avec une allure pareille, il devait être assailli de propositions.
— Et vous avez une clé de chez moi ? demanda-t-il.
— J’ai un agrément ofﬁciel et des papiers en règle, monsieur Fortune, et je ne vois pas comment je pourrais exercer mon travail sans avoir accès au domicile de mes clients.
Discrètement, Gwen tira sur son T-shirt pour le détacher de sa poitrine. Depuis tout à l’heure, Zane Fortune semblait fasciné par cet endroit précis de son anatomie. Evidemment, le tissu mouillé était devenu tellement ajusté qu’il ne laissait plus rien ignorer par transparence.
Zane se racla la gorge.
— Et… que faites-vous d’autre, à part laver les chiens ? demanda-t-il.
Une idée lui était subitement venue. Mais, d’abord, il fallait qu’il en sache plus sur Gwen Hutton.
— Pour vous, ou pour mes clients en général ?
— Pour vos clients.
— Monsieur Fortune, je ne demande pas mieux que de vous renseigner sur les prestations de Help-Mate, mais… vous devriez d’abord essuyer votre costume avant qu’il ne soit complètement…
— Aucune importance. Parlez-moi de votre entreprise. Mais pas dans le hall. Allons plutôt discuter dans la cuisine, j’ai envie d’une boisson fraîche.
— C’est que… Je devrais d’abord rincer Alamo…
— Logique, reconnut Zane. Bien. Pendant que vous en terminez avec lui, je vais me changer. Je vous retrouve ensuite dans la cuisine pour boire un verre. Marché conclu ?
Gwen jeta un regard à sa montre.
— J’ai un autre rendez-vous dans une trentaine de minutes. Cela ne nous laisse pas beaucoup de temps.
Le sourire éclatant que lui décocha alors Zane Fortune la cloua sur place. Son cœur ﬁt un bond…
Elle se reprocha aussitôt cette réaction puérile à un simple sourire. « Qu’est-ce qui te prend ? C’est un client ! Et même s’il ne l’était pas, cet homme n’est pas du tout ton genre ! se sermonna-t-elle. Trop riche, enfant gâté à tous les coups, pile le proﬁl qu’une femme qui travaille dur se doit d’éviter comme la peste ! »
— Dix minutes de conversation ne seront pas trop difﬁciles à caser dans votre emploi du temps, afﬁrma-t-il avant de tourner les talons. A tout de suite, dans la cuisine !
— Viens, Alamo, murmura Gwen, agacée.
Si Zane Fortune s’amusait de son dévouement au travail, il n’était même pas digne d’intérêt. Car sa situation ne prêtait pas à rire, loin de là. Veuve, trois enfants encore très jeunes… Elle consacrait sûrement plus d’heures que lui par jour à gagner son pain quotidien !
Les Fortune n’avaient même pas réellement besoin de gagner de l’argent. Tout le monde, dans ce coin du Texas, savait qu’ils étaient riches depuis plusieurs générations. Zane Fortune aurait très bien pu se contenter de vivre de ses rentes au lieu d’exercer des responsabilités dans l’entreprise familiale. Peut-être même fallait-il lui concéder le mérite d’avoir fait ce choix tout à son honneur. Néanmoins, les cadres supérieurs se la coulent douce, c’est bien connu, à jouer au golf ou au tennis en pleine journée… A s’accorder de généreuses pauses-déjeuner… A se décharger du boulot sur des assistantes corvéables à merci…
— Pas mes affaires, grommela Gwen en guidant Alamo vers la baignoire pour rincer vite fait la mousse qui collait à son pelage.
Elle le ﬁt ensuite passer dans la grande salle abritant la piscine intérieure, aﬁn qu’il se secoue à son aise sans asperger le mobilier.
Cette maison immense, décorée de main de professionnel dans le style contemporain, semblait droit sortie d’un rêve. Un jardin paysager de toute beauté, un court de tennis et un green, plus deux piscines, dont celle-ci, agrémentée d’un sauna, rien de moins…
Mais un tel étalage de luxe, qui l’impressionnait tant à ses débuts, ne lui faisait plus ni chaud ni froid. A force d’arpenter depuis un an les demeures des beaux quartiers pour son travail, elle était devenue blasée. Jamais elle ne côtoierait la jet-set de San Antonio, et cela ne la tracassait pas une seconde. Sa vie tout entière était centrée sur ses trois petits. Elle ne pensait qu’à gagner assez d’argent pour leur offrir une vie décente et se constituer parallèlement un pécule pour assurer leur avenir. Pas si simple. Plus d’une fois, un événement imprévu avait englouti ses économies…
Elle se dépêcha d’éponger à l’aide de papier absorbant les ﬂaques laissées par Alamo dans sa course vers la porte d’entrée. Puis elle en ﬁt autant avec ses habits, dénoua le ruban qui lui maintenait les cheveux en arrière et les repeigna du bout des doigts avant de les rattacher. Elle avait tout juste ﬁni de se rendre à peu près présentable lorsque le maître des lieux la rejoignit dans la cuisine.
Sa tenue la surprit. Il avait revêtu un jogging gris, un T-shirt bleu marine et une vieille paire de tennis qu’il portait sans chaussettes. Si bien qu’ils semblaient maintenant sur un pied d’égalité — à un détail près. Même en version décontractée, Zane Fortune avait encore du charme à revendre. Troublée, Gwen éprouva quelques difﬁcultés à le regarder en face. C’était une sensation très déplaisante. En temps normal, les hommes ne l’intimidaient pas, bon sang !
— Oh, parfait, vous êtes encore là ! dit Zane en ouvrant le réfrigérateur. Qu’est-ce que je vous sers ?
— Rien du tout, monsieur Fortune, merci. Je n’ai vraiment pas le temps de…
— Je ne vous demande que quelques minutes, ma belle. Et, pour l’amour du ciel, appelez-moi Zane. Bon, alors ? Jus d’orange ? Soda ?
Ma belle.
Le mot était sorti si spontanément de la bouche de… Zane que Gwen ne songea pas un instant à le prendre au sérieux. De quel sujet souhaitait-il l’entretenir ? Il avait peut-être d’autres services à solliciter de Help-Mate. C’était un client, après tout.
Elle capitula de mauvaise grâce, sachant qu’elle aurait déjà dû être en route.
— Va pour une eau minérale, dit-elle.
Zane sortit deux bouteilles du réfrigérateur et les déposa sur la table.
— Asseyons-nous. Je vais vous chercher un verre…
— Non merci, je boirai directement à la bouteille.
Gwen s’installa en face de Zane et prit la bouteille d’eau qu’il lui tendait.
Son regard intense la sondait, comme s’il essayait de déchiffrer ses pensées. Immédiatement, la jeune femme se sentit mal à l’aise. Qu’espérait-il au juste ? Elle n’avait pourtant aucun secret à dissimuler !
Cet entretien prenait décidément une tournure étrange.
— Décrivez-moi vos activités, dit Zane tout à trac.
Gwen fronça les sourcils.
— Je ne suis pas certaine de comprendre…
— Quelle gamme de services proposez-vous ? En plus de laver les chiens, s’entend ?
— Vous n’avez donc aucune idée des autres tâches que j’accomplis pour vous ?
Zane se redressa, réﬂéchit un instant, et afﬁcha un air surpris.
— J’y suis… C’est vous qui êtes chargée de l’intendance de cette maison, de l’arrosage des plantes, que sais-je…
— Absolument, conﬁrma sèchement Gwen. Help-Mate prend en charge toutes sortes de tâches domestiques pour le compte de personnes très occupées, ou bien incapables de se déplacer.
Zane but une gorgée de jus d’orange tout en la ﬁxant droit dans les yeux, puis demanda :
— Est-ce que tous vos clients vivent seuls ?
Etonnée d’être l’objet d’une telle attention, Gwen soutint néanmoins sans faiblir ce regard inquisiteur.
— Quelques-uns vivent en couple, répondit-elle, mais la plupart sont célibataires…
— Comme moi.
Zane Fortune se tut et respira à fond, comme pour prendre son élan. Allait-elle enﬁn apprendre pourquoi il la retenait ici, au risque de la mettre en retard ?…
— Gwen, dit-il, j’ai un problème. Et la solution de ce problème, ce pourrait être vous.
— Je vous écoute, déclara la jeune femme avec circonspection.
— Voilà… Ma question va vous surprendre, mais… Vous est-il déjà arrivé d’offrir des prestations d’accompagnatrice ?
Gwen écarquilla les yeux et ﬁt mine de se lever.
— Monsieur Fortune, si j’ai pu vous donner une raison quelconque d’imaginer…
Zane leva la main.
— Je ne suggère rien d’immoral, ni d’illégal ! S’il vous plaît, laissez-moi une chance de m’expliquer avant de réagir.
La jeune femme se rassit très lentement.
— Soit, dit-elle. Expliquez-moi.
« Et clairement ! », ajouta-t-elle en pensée. Sinon, elle rayerait illico Zane Fortune de sa clientèle, même si cette idée ne l’enchantait guère. Chaque client comptait. Elle s’était donné tant de peine pour se faire connaître… Les tracts publicitaires coûtaient une fortune…
— Je vous propose un job pour ce week-end. Un job facile. Je suis invité à un mariage, et je souhaite m’y rendre accompagné d’une jeune femme séduisante. Je pourrais m’adresser à une escort-girl professionnelle, bien entendu, mais ce serait insultant pour mes proches. En deux mots, voilà la situation : mes sœurs et mes belles-sœurs se sont mis en tête de me caser, et demain, à ce mariage, je sais qu’il y aura une cohorte de célibataires prêtes à me mettre le grappin dessus.
— Pourquoi ne pas simplement leur demander de vous laisser tranquille ? riposta Gwen avec méﬁance et incrédulité.
Cette histoire ne tenait pas debout. Si c’était le numéro de drague habituel de Zane Fortune, parvenait-il vraiment à séduire des femmes honnêtes ?
— C’est déjà fait, soupira-t-il. Elles ne me prennent pas au sérieux. Elles croient que je plaisante et elles continuent… C’est pourquoi l’idée m’est venue d’inviter Heather, mon assistante, à m’accompagner demain à la cérémonie, en faisant croire à tous que nous étions devenus un couple. Ce qui est archifaux — Heather est déjà ﬁancée, ou presque, elle avait juste accepté de me donner un coup de main. Seulement, elle vient d’apprendre que sa mère avait été admise à l’hôpital de Fort Worth. Elle est déjà partie la rejoindre…
— Et vous… vous aimeriez que je prenne sa place ?
Tout en restant sur ses gardes, Gwen commençait à penser que Zane ne jouait pas la comédie.
— Exactement, répondit-il. Mais vous ne perdrez pas votre temps, Gwen. Les festivités dureront deux jours. Vous m’accompagnez en vous comportant comme si nous étions de très bons amis et, en échange, je vous donne mille dollars.
Gwen parvint de justesse à ne pas béer de stupeur.
— Mille dollars ? répéta-t-elle d’une voix faible.
— Mettons deux mille, rectiﬁa aussitôt Zane, interprétant sans doute sa réaction comme un manque d’enthousiasme. C’est très important pour moi, voyez-vous. Ce salaire vous paraît-il sufﬁsant ?
— Euh… oui. Deux mille dollars… Bien sûr.
Accepter de l’argent pour passer du temps avec un homme, en tout bien tout honneur, était-ce mal ? se demanda-t-elle, le cœur battant. Cet extra tomberait à pic… Elle qui vivait au jour le jour, elle qui se tuait au travail pour joindre les deux bouts, avec le souci constant d’assurer l’avenir de ses enfants… Deux mille dollars ! Quelle aubaine ! Elle pourrait faire tant de choses avec, elle ne saurait même pas par où commencer…
Cependant, il restait un détail capital à clariﬁer.
En dépit de son anxiété, elle s’efforça de conserver une voix égale.
— Avant de vous donner ma réponse, monsieur Fortune, j’aimerais savoir précisément ce que vous attendez de moi.


Titre original : HIRED BRIDE
Traduction française : ALEXANDRA TEISSIER
HARLEQUIN®
est une marque déposée du Groupe Harlequin
© 1999, Harlequin Books S.A. © 2007, Traduction française : Harlequin S.A.
ISBN 978-2-2802-6959-9
Cette œuvre est protégée par le droit d'auteur et strictement réservée à l'usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L'éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75013 PARIS — Tél. : 01 42 16 63 63
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

Cet ouvrage a été numérisé en partenariat avec le Centre National du Livre.


[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
[ béritier des fortune

Le bonheur des Fortune,
JACKIE MERRITT

Enfin, le voile semble se lever sur les sinistres

secrets qui obscurcissent le ciel des Fortune depuis
I'enlévement du petit Bryan. Car non seulement

le profil du ravisseur se dessine mais la piste qui
pourrait mener jusqu’a I'enfant se précise chaque jour
davantage. Le clan le plus riche et le plus célebre du
Texas va-t-il retrouver toute sa place au soleil ? En
tout cas, au cceur méme du drame et indifférent au
tourbillon des événements, 'amour s’invite de nouveau
chez les Fortune. Cette fois, c’est au tour du célibataire
impénitent de la famille, le séduisant et charismatique
Zane Fortune, d’étre frappé par la fleche de Cupidon.
Une fleche trempée dans le plus exquis des poisons : le
charme irrésistible de Ia jolie Gwen Hutton. Seulement
voila, alors que toutes les femmes réveraient d’étre
courtisées par Zane, Gwen résiste de toutes ses forces
— car elle ne veut pas d’une liaison sans avenir avec
cet homme trop beau, trop riche et trop volage a ses
yeux...
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